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Résumé du sujet de la thèse  (le descriptif ne doit pas dépasser une page recto/verso)
L’utilisation de signaux GNSS réfléchis à la surface d’un plan d’eau (rivière, lac, océan) pour déterminer son altitude est un sujet de recherche actif actuellement. Parmi les techniques de réflectométrie GNSS (GNSS-R) possibles, la plus prometteuse est, à l’instar de ce qui se fait en positionnement précis GNSS, d’utiliser la mesure de phase de la porteuse du signal GNSS.  Pourtant, aujourd’hui, en Europe, seul le GFZ a expérimenté avec succès cette technique capable d’une précision de mesure de l’ordre de un à quelques centimètres, mais avec un instrument dérivé d’un récepteur mono-fréquence du commerce et au prix d’une mesure ambigüe. 

D’autre part, le laboratoire GET/GRGS approvisionne actuellement un nouvel instrument de réflectométrie GNSS (GNSS-R). Cet instrument consiste en un enregistreur de signaux RF brut qui seront ensuite traités en temps différé par un récepteur logiciel. Cela permet une maitrise totale du traitement du signal qui sera effectué, et permettra de tester des traitements innovants, en particulier le traitement conjoint des voies directes et réfléchies au niveau du traitement du signal GNSS. Cet instrument a aussi la capacité de faire du traitement en temps réel selon le concept « SDR » (Software Defined Radio), ce qui permettra de réaliser une grande quantité de  mesures une fois les traitements mis au point. Il sera bi-fréquence (avec capacité d’extension en tri-fréquence), ce qui permet d’envisager de lever l’ambiguïté sur les phases de porteuse, en s’inspirant des méthodes actuellement utilisées dans notre laboratoire en géodésie.

Le thésard contribuera à l’optimisation du traitement du signal, ainsi qu’à la définition du meilleur usage des mesures, en particulier au niveau du levé d’ambiguïté sur la mesure de phase de porteuse.

Les mesures seront réalisées depuis la côte sur des sites ayant une hauteur de quelques dizaines de mètres jusqu’à 350 mètres, ainsi qu’en aéroporté (campagnes airSwot ou Safire). Au sol, les sites pourront être instrumentés avec des bouées GNSS pour valider les résultats obtenus.

Les résultats attendus sont la détermination des performances de cette technique innovante de  GNSS-R, et de son domaine d’utilisation, en particulier selon l’altitude de l’instrument ou la hauteur des vagues présentes. Cela permettra de mieux cerner son potentiel pour des applications cotières ou aéroportées. De plus, ces résultats seront de grande valeur pour étudier la faisabilité d’une future mission de réflectométrie GNSS spatiale basée sur cette méthode.

